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le roi lion

Texte et photos par Augusto Leandro Stanzani

Traduction et adaptation par Raya Ben Guiza

Grand reportage

Je suis resté dans le ventre de ma maman avec 

mes deux petits frères, puis trois mois après, 

je suis né, je mesurais 30 cm et ne pesais pas 

plus de deux kilos...

J’ai ouvert les yeux après six jours, à deux semai-

nes j’ai commencé à marcher, et après un mois, 

à courir ! Chaque fois que je me regardais dans l’eau 

et que je me voyais tout taché, je me demandais si 

je n’étais pas par hasard un léopard. Absolument 

pas, ma maman m’a expliqué alors que les taches 

colorées sur mon pelage me servaient à mieux me 

cacher (même si nous sommes les plus forts, nous 

avons tant d’ennemis) mais en grandissant, j’aurais 

certainement une couleur uniforme.

Maman m’allaitait fréquemment, mais des fois elle 

partait loin, durant une journée, pour aller chasser, 

elle me disait. Des fois, elle me prenait délicatement 

avec ses dents et me portait dans un lieu qu’elle 

jugeait plus sûr pour mes frères et moi. À neuf mois, 

maman a cessé de nous donner du lait, mais déjà, 

quand il lui arrivait de chasser une proie près de 

notre cachette, elle nous appelait par des petits 

grognements et nous la rejoignions pour goûter ce 

qui allait être notre unique repas : la viande. 
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Maintenant, j’ai des yeux froids, les pupilles dorées, des 

pattes robustes et un physique puissant, une crinère 

abondante orne toute ma tête pour retomber jusqu’à 

mes pattes, elle couvre mes épaules et mes flancs. 

Je m’arrête parfois pour regarder la savane devant moi, 

j’emets un rugissement sourd et prolongé, tellement 

amplifié qu’on l’entend à des kilomètres. Tellement 

fort qu’il terrorise les petites antilopes, les éléphants 

géants et même l’homme…

Je suis le roi de la forêt,

je suis le Roi Lion.

À deux ans, maman a commencé à moins s’intéresser 

à nous, mes frères et moi néanmoins avions déjà com-

mencé à nous exercer, au début en copiant maman 

puis en participant activement à la chasse. Tant de 

courses, tant de tentatives râtées ! Mais nous devions 

apprendre vite si nous voulions survivre. Quelle satis-

faction à notre première réussite, un gnou grand et 

dodu ! Soudain, nous sommes devenus grands, toujours 

à l’affût de nouvelles aventures, mais quelle tristesse 

quand maman nous a regardés pour la dernière fois et 

est partie rejoindre son nouveau compagnon.

Seul avec mes deux frères, sans aucune aide... quelle 

peur !

À force d’exercices, notre stratégie de chasse s’est 

perfectionnée, nous arrivions à capturer des proies 

toujours plus grosses, des gnous, des zèbres, des 

buffles. Ainsi allait notre vie, à l’âge de cinq ans, c’était 

déjà l’heure de fonder sa propre famille. Nous sommes 

partis sur un territoire où vivaient un vieux mâle et 

ses trois femelles. J’affronte ce mâle, dans une lutte 

jusqu’au sang, moi je suis plus fort, mais lui, il a plus 

d’expériences, mes frères observent prêts à me donner 

un "coup de patte", je lutte pour ma vie, celles que je 

vois doivent devenir mes femelles. Pour finir, le vieux 

mâle s’en va, je suis triste parce que je suis conscient 

qu’un jour où l’autre ce sera aussi mon destin, mais 

aujourd’hui je suis heureux. Je ne suis plus le petit 

lionceau qui pleurnichait près de sa maman.

Pour en savoir plus :
Les lectrices et les lecteurs qui veulement en savoir plus sur les lions et sur la Tanzanie 
peuvent contacter l’auteur à travers la rédaction du magazine Nos Enfants ou écrire à : 
leandro@menticreative.net
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